
.MÉLANGES' RELIG[fEUX; SCTENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTFÊ ..

étaient acquis à tot le monde I Yoilà une-décision illég-le d'ui ronseil imu-
.icipal qui est déclarèe.légale parce qu elle frappe des religieues.

S- Avioftnsiot5s.tartde ,Idcilia.ndier si, quand on est irèt r' oi religiieu, On
cesse d'être citoyen franîçñxis ?Voilà de's -fenmues dunt on imnuieC de vi' er le
.domicile parce qu'elles sont- -CarmEkltes..

- 1 Avions-nous tort de demander usi . ne femme n'a plus drnit auix égarir
accordésen France à toute feume, quand eete frme est filn e gieusel
Voilà un journa' qui-insulie et qui menace des femmes parce qu'elles nim
d'iutres dåéfenseurs que Dieu.

n Nous ne sommes ni des ecléslastiques, ni des dévote. Mais nous soi-
..nies les homimes qui. respîcions iiitoues les religions É*t qui voulions qu'ellen
soient respectées, parce que nous savoris qu'il n'y a ni société ni gouverne-

,mînt po'sibîle.sans ce respect des choses sacrées. Quand les évqutes sont
sortis de leur droite-nous le. leur a dvis dit respectueusemenmis fermemenitt.

%Iàis.nous ne conpterons, j,.mnais parmi -eux qui les outragenti et rIoî gar-
derans toujours pour devise ces paroles di rapport de M. -Thiers : Respect

la Religionz, à ses.inslitutions el ' ses mnistres."
Tout cela est fort bien pensé et fort bien dit. Quant à nous. nous revien-

dIrons sur cette atTaire, qui n'tes pas finie, our l'xnniier dit point de vie
Je la légalité et pour Caire peser sur le ministre le Pintèrieur i'uue !l paît de
responsabilité qui lui revient dans les iniques per.-écutions dont les Carumeéli-
tes de Tulle sont victim:s.

-Le Journal des Débals doit ôtre satisfait ; il a déionré la brochure tir
M.. l'abbé Souchet, et cette brochure vient d",ere sasie. Voici comment
ce fait est annoncé par piuieurs journauix tu ver.- es

- e Un certain chanoine de Saiit:Brieuc, a publié dernièren-entt sous le titre
d'vertissement.au jCa/digu,-ine brochure très violente conre l'Univer-

sité. Cette brochure vient d'être saisie:
PuisqIume la brochisre de M. l'abbé Souchet est déférée à !a justice du

pays"nous ne pouvons en publier aucun extrait mais nrous avon le droit le
dire que la question de l'enseignenient v c-t seule trai'ée. L'Univerz.ité es
clone seule en cause, et n'est bien en son honeur qu'on fait le procès

La. conduite du.parquet de Saint-Brieuc, dans cette atiitirc,est assez étran-
ge. En eliei, il a laissé circuler librement pendant plusieurs semaines la
brorhure île M. l'abbé Souchet niais lnsC1îîe cette brochure, juigEe u'fi-
bord innocente, a été dénoncée par les Lébats, c'est à dire par lorgane le
plus influent du. linistère, les poursuites ont commnetîe.

Vo*ci, depuis moins deeinq mois. la cinquiiôme prorès intenté . à des cn-
tholiqttes pour dca écrits sur la liberté de Penseignement ; nous ie rois plai-
gnons pas de cette rigueur; nous savon-, et tout Je mnde doit comprendre
aujour&hui, qu'eIle iiéhr;tnlera personne. Mais- nonu prions les h'onnô·cs
geis de tous les parti %le comprirer le zèle déployé par les parquets contre
les piblications favorables à la liberté de l'ense ie.menît àl'extrêmue licence
permise aux défenseurs Je'Université. Noui- uic voulons ici rn-rmi- per-
onne..le rôle du pourvoyeurjudiciaire ne convient qu'au Journal des Déhats;

mais force nous est de ra:npeler que parn i les écrivains finiveriîutaircs il en
cstP et ious pations des plus impoc tanos, des chefs et non du frein, qui ont

i.nprimié et qui inprimnîct chaque jour encore les cnlomnies les plus époi-
vantables ortre le clergé tout entier qui ont dirigé ci qui diigrnt !c- f1!uI
violentes attnques contra la r-ligioi. Potursuit-on ces écrivain, 7 Non.-
Cherche-.-on au moins à leur imposer ilrenre i Non.-Le principal organe
du gouvernementt rie paIe d'eux que pour leur donner des eluees et les ex-

citer à la pereéverance. Nous ne savons ce que Pon espère de cette ecti-
que ; mais que l'on -oit bien convaincu qu'elle r'épargnera nu rilOnon'c un;-
veritaire aucune vérité.

ANGLETERRtE.--

-I.e zélé pasteur de Penzance, le révérend D:ilv, a ouvert lie riisýion
dans la petite vqle de Saint-Just où il pr èche da.ns une niaion pîaticuière
i plus de quatre cents personnes. Vuyni t les habitans enprezzès d'ei-
tendre :a parole de Dieu qui ne leur avait pas été anrnoncée jusqu ' alore, et la
maison étant trop petite pour enîntenir la nicliitude qui afiltait, il demanda

q'on en!ec i les k-nétres afii qu'on pût entendre le sernon e dehors.C'esî
de cetta maniòre que c-t inîfatablle et zélé ri-ionnaire parcourt le pnys e:
répand avec. succès la lumière de l'Evangile parmi les pinuvres et les inn-
rans. Le jour de son a-rivée à Sitii-Jut. il niii-tr le halitòmoe à 1 li-
sieurs personnes, parmti lesquelles se trouvait tille rii.lectable femen, pius que

annagénare, nais jouissant encre le tout, Q se-s fractiltés. Le entholici-rue
étai'presqur inconnu dans cette part:e di pays deptiis la reforme.

-- Le 19 juillet, ie très-révérend dlocteuir Be arriva à et'î nc-«, ei h-
lendemain il adminisira le tirenwni ie dormation à 27 persunnes, dnr
neuf étaient des prvtesiants-riLuveLllenii-nt convertis.

L F P.% C N E.

-Il parilt certain que la -reine d'EspIgie a signé un décrct su-pnnm :
la vente des biens du clrrgó séculier. l.n nouvelle r'st point encnre lfii-
cielle, niais la presse de Maîdrid ne panrhi plus y mettre de dloute. Eviden-

nenit, cette mesure fa t par:ie du plan de lguerre adop:é par là MIinis tère uii
moment d'-s élections. Neu- rie croyons piae que le prti mnarchique et
religieux transge à hn marché avec le Givernriîiiet. Il se senit plus forit
que le enbiniet actuel ; il attendra sion propre triormh, dédaignnt île icater
désorrmais son appui à un système de tergiversation et de inensong'e:

SuissE.
-La conversion de M. Snel, ancien consil-g( néral de la conféraion

ivisse à. Ro-ne, daie de luzieurs moi.-. Des relatirns pursoninelles avec cet

hommoe de b:e nimous nvnicnt iii,, à m.ine de sivr i tioues les îri.n niîsanc'
Je soni heureux reto'ur à l'unit enibtliu . e ei fnous nuns m.nt si longenî.
seerte tînte nouvelle si cnsolate pour l' Iglis', cet ti' èt lite pour bir
inu vi-l1 uiM nOUI '1 avann rit 6t C piiié et gui 6tut fmîlósur les ioitifr- il n -

La uilUcité que les jouîrnucx -tl viennent îLe dnner Ci .cvie ca',n. e-r>ioin mo-
iumri-e i rompre le s eti, ei no's siîliinî's hlîierctx t· p.ouvoir atjouel
o. qui a ét di,, le t me e . ue qu ti n u' uvn- ils t et . ni enduîîlî.

MI. Snc-el cye dlit e enîi dit Vud, m-t nè nu V Lau,'înuî dle e e l:îrcliinttz;
7m cutîn deIi GrI' lis de pareii litlu-rietn-. Après îvîir servi avi-c disi, e-

tiOn danI lss t rmées tnu.aises, il se reliti 'iPhbrdl û Lt-vîorne où i èpom.
u.e feno e rn.hî !i; , et îînsui à ioie o il fî011lu .vi ISn 12, i nc m1ii1r-9111

die lar,îpret. L. ed t .ta hl te en ,. ntion qu'd v rivit v !buivuî-, le filent
nommer 1ir lai hb te helviqui. en 18 . i :S . -1-gvni 'le ti ei foiration

..1.uSs. Tied s - les bnsu-uir -ris i,li avaieni plir îobje- le ,ouhremier s
ses compatr:otes et dle se- co-rî len-nors trouvèrent fn irîtr% i I gEnéreit

1rotc toeuir dans M. Snel. II fîi le fîiulatuir dlii i mi (uise de bienft-ai- re,

et I'unîî des piiriipiux hienifaiteurs do la Ciimi 
7'rultri, lbiunil J. s pr. testas

à Roi. Ce tut par ot' sins que s'oivrit at Roue unie suu-erliîn -n fa
veuîr de la mnalhureuse '.loîie sîiusse ai Brézil, Iluir îi.ePle il obtmiîî dt

Pape Grégoire' XVI fin -ecours de 4l.000 fr. Ces inle uals il'iie ;rme
si noblementi ebiiî.he le pp il:.raie i herrnî,ei à li co n:n-îre et à
'a.niotr de la vérité cathîiîqtue. Des e e .uîg 's et sé î-îiu d.e fréî.u -ns

entre'tiene avec tin siavanut erel èsiniulle sOn eiinu atr:o.e, M. le chainirec
Chîrvaz; la ditire itfiiii nee des (rples de iété qu'il trourni canq sa
femme et ses enfats. et tune inipuiîlsiri luIris persuasive et 1ulurs puirseante ei-
core. l'actioii divine île la grâce, ui firent eif:t ouvrir I-s yeux à la lunière
de la vraie foi. Lé 21 imirs dernier, M. Snel nbîjura les erreurs îde In refor-
me enfte les ia ius di vénérable enrdinal Orioli, qui lui conféra sous rondi-

tion le seriemeint dc Biapmelli. Dix jours après il reçut encore des inuns
de Son Emîiiieite, dans sa chapeile paiticulière du couvent des Saint-A pÔ-
ires les sucremiens de Confirmîaîion et d'Fucharissie. Tuiii cela s'nnmpt
sans bruit. ians èc-lat, en pré.eice seulmnt-n t'uu petit nombre i'ai is rt

d'ueic famille ioit le pieùses larines cuinirnt sans efntraintenver. une inef-
Clete doueir, d-iris le silînce reeciruili de c-tte grave i tsolennelle aciài n. i

la voix émue du père et de l'epoux qui répétait le symbole de fui de ,es et-
thns et le sa fi-rît le -aux paroles tohants li vi ririle e-a dinal gui d:-

sait 0i ce vieillad·. - uIs-veiez tard voiu joindre aux travailleir., de VE-
vangile, tmais vous ôtes nppelé 'par in iaitre oilnt la Cénèrosi:é divine vous
réonipenserra à dgal d·s oiuvicis qui travaillent à sa vigne depuis la pre-
filière heure dit jouir.

sîti:slorso md.
E/ut Je la missio-n américaine sopetnri.--A na fmi îde 184, tle-s nîi-

s;onnires amriruis rocèreit à s'iiparer île la partir île la Chaldée donit
lantique Nir.ive fut la capitale. Il ne b.ur stiflisait pas de la ion ination

ex. u-ive qu'ile 'arrent dans la Cha'!le persair, giiec à 'iriterv-entio'n
aRmimale mIe à.rrlembassadCe t r russe, qui, pour leur cnupl:iir. f-it cha cirr le

mfissionna:re, fiiunrai-. Lionnntw r nuî'.iv.uii cii le Joc:eur Grntni de pénétrer
dans les ijianutaneCriroie inhi x eo di Crilsan.ýon dévnien-ent à ser-
vir la caluse, sa rminit isinc pîratique îe la langue v'nire des Chaldée,-.

L. 1«inien: choîioir pouir fonlatetur de i-eue iis4lon. l nitn donc à Mossaoul
aenre le,, -rnpnois et roiimikuige4 iiuion deu liii envuyer île Bi3cstusî
r'eire de iute l proîpgande amriinme. N. Mii Il s'nch'n innit p'r

Alcp avec sorn IlpoueI atir)nrç;lrnt quimis venaiet't. etbat:rce di-teire ti
Spersitiois Ju piapisn-e regnani enire sur ies tiiuhllieireux pnys. M ai'

iiitre-u- Miti-hell sriic-imum lirn-'t aux fat·ige, de la roue, et mmn mnri
eiurt aussi peu de jinur; anpris avmlir aituintMsnl- Srrr eenfrère. M.

Hin-n'e, -ebarné nn e een!e m:Ie p'rt' ni cimitié île Bîtnle
pirt-eý d'enivoye-r dit renifri.nt-endudhil qu'un:!e mni ont domriin inine vient

de .mrsaller tans la ville vn .mile temip> q'e et qt'elie y a nappormté des
idolrs ri-etita ls réciés de uiqe fjiiinril les bh se dútemnt. Charmé
l'avoir trouvé c Ife tinise acc-aii,il îeu- i 'výer ingi eient enruito
dans la m I Iutre sur le'- préèeruliuesi .upetiuins p pah-s.

Mnis un nîn -ne s'énit ias éenili, et I. Grnn diernit annner à .0n

tir ait rifri e cîmil l mort I I. Hiisdal-. il . les dernières paruu.
nur-net èîé :'' Que j'ierni- avoir :i -on.pi ici-hias li v'olnité tle Diru !"

(NIissinn Hernhl, Aigisi, 143). Doule i'c renscienre pet rn:uie rle

!0 SO 1 que l-riidu Suiîuverin--Jiuge îl!uit mm fixer pmor léetrièé, et iiiscre
alîiri-lentinrus qui rie tournc let pas à sa linière li-ure le mnuSioinaire
papliic. Cre ri'rt conluit .lM. Grini i parir de lui rèesilt e re-mpla-
car le srcldIt tombé à son pioste en cnbtllani l'homer de pérhé : I The mmur
ofsin.' Car c'-st aiisi rin'il ntios iumi irie. Oin l-ui crvoi- aors NI. Met Mlle.

L-airie. Mnis 'an i èè nétiiit pas eivriie terminée, et M. Lurie a dû tiin-
meulre nuu rinmite lIa finu's'e oiuv->l'e Lhir ilée-> le M. Grait,cinlevê inorié-

ment dant. la firce di. le ct de li Sati.
Les mtlheur-ux ! conimei ne vuimni-ils ps.dut r' ic'- rups urreif qui

:e> fr..pieiii, Paverti.serime-nit dui Ciel qui lt-s châiîe île luuer ainuî'i follemnert
contre l'unique 1mt vérile Eglise ! Periat ue la mort leq dlr.imue, la nii-

«ion iliin:c-amn- se consitoe et nimnte. le e-orIte trois jeunreis ienilres,
pleins al'u r ur rit d stience et eux trs u xil:irs l ir d Italie.
Ils j tiert lus ordementts l'un' b-l e égisitquc ltu permt le consiruiila
libeiiiilè de IA4ciictiou i la Pnrdpigtion de li Fi. h.es giatre rolrq

de 1u ville qu'ils Jir:geiin o-ul pro->pères, et ils eri ont établi d'utures dhuni-des


